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Z fournit une determination de la vitesse et du parcours des parti-
cules a du radium, en utilisant la connaissance certainement tres
exacte du degagement de chaleur d'un gramme de radium sans pro-
duits de decomposition (25,2 cal: heure). On obtient pour la
premiere : v 1,53.10° cm : sec, et pour le second: rt5» 3,52 cm.
Ensuite de l'incertitude dans la determination du parcours des rayons
a du radium lui-meme, une erreur de 0,8 mm n'est pas etonnante.
II n'y a done pas lieu d'attacher une trop grande importance a l'ecart
de + 1,6 °/o entre le nombre Z obtenu ä l'aide de la valeur du
parcours trouvee par Bragg (r,.o 3,44 cm) et le nombre qui resulte
des recherches experimentales decrites ici. On peut en conclure que
l'hypothese de la liberation d'une certaine energie interne intraato-
mique ä cöte de l'energie cinetique des particules <* et des atomes
de choc, est desormais superflue pour expliquer le degagement ealo-

rifique revele par l'experience.
Pour terminer, on peut encore calculer la constante radioactive 1 du

radium en se servant de la relation

Z X N

en prenant pour Z la valeur 3,72.10i0 et pour le nombre d'atomes
dans 1 gramme de RaN 2,68.1021 (avec e — 4,77 .1010 U. E. S.)
On trouve ainsi:

Ä 1,39. KT11 sec"1 4.38.10"4 ans"1

soit done 2280 ans, et pour la demi-periode de transformation T :

T — 1580 ans.

Robert-W. Lawson et Victor F. Hess (Vienne). — Sur la
reflexion de particules a dans les tubes longs.

2. Si des rayons a tombent sur une plaque metallique ou une
plaque de verre sous une incidence donnee, il y en a une certaine
quantity qui ressort du cöte de l'incidence, et simule une sorte de

reflexion des rayons a. A l'occasion d'une nouvelle determination du
nombre de particules a emises en une seconde par 1 gr de Radium,,
les auteurs eurent ä eviter cette influence perturbatrice, ce qui fut
obtenu par l'emploi de plusieurs diaphragmes de laiton mis en serie
dans le tube de verre utilise et presentant une ouverture circulaire.
Apres avoir definitivement eloigne les diaphragmes, les auteurs ont
entrepris des recherches pour determiner exactement ces phenomenes

peu connus de reflexion.
Le tube de verre employe avait un diametre interieur de 3 cm et
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une longueur de plus de 4 m. A l'une des extremites se trouvait le

compteur (forme hemispherique avec ouverture circulaire), et la
preparation emettant les rayons a pouvait etre installee ä une distance

quelconque du compteur. Cette preparation etait du EaC.
Des recherches preliminaires faites au moyen d'une petite plaque

de cuivre plaeee perpendiculairement ä la direction des rayons et de

l'axe, et destinee ä intercepter les rayons a primaires diriges directe-
ment sur le compteur, ont montre que le nombre des particules
« reflechies, parvenant au compteur formait jusqu'aux 60 du
nombre des particules a primaires correspondant ä la meme
distance.

Des courbes d'absorption des particules a primaires et reflechies,
obtenues en modifiant la pression du gaz absorbant (air ou hydrogene)
du tube et en laissant la distance invariable, ont permis de constater

que les particules a reflechies pouvaient etre reparties en groupes
ayant chacun une vitesse determinee et non toutes les vitesses possibles,

comme on aurait peut-etre pu s'y attendre. L'etendue du groupe
le plus rapide (particules reflechies de premiere espece) comporte
environ 4,2 cm; celle du 2 groupe (particules reflechies de seconde

espece), seulement environ 2,4 cm. II y a aussi une faible trace d'une
reflexion de troisieme espece ä des distances superieures ä 3 m. A
1 m de distance, seuls les rayons a primaires sont reconnaissables ;

ä 2 m, il y a, outre les primaires, les particules a de premiere espece,
et a 3 m, on constate en plus les particules a reflechies de deuxieme

espece. L'etendue des particules de premiere espece est independante
de la distance preparation-compteur, ce qui signifie que les particules
a primaires qui subissent une reflexion de premiere espece parcourent
le meme chemin (2. 1(H c.u) dans le verre, quelle que soit la distance

preparation-compteur. Les particules de seconde espece parcourent
dans le verre un chemin environ 5/3 fois plus grand que Celles de

premiere espece.
Par une reflexion de premiere espece, les particules a du EaC

subissent une perte de vitesse de 15 °/(1, tandis que la perte est de

30 °/0 pour les particules a subissant une reflexion de seconde espece.
Les vitesses obtenues avec l'absorption par l'air ou l'hydrogene etaient
de meme grandeur. Les pertes d'energie ne sont pas determinees

par une simple dispersion, mais proviennent des chemins parcourus
dans le verre.

Avec le dispositif d'un tube evacue, utilise par l'auteur, la reflexion
ne pouvait etre constatee qu'ä des distances superieures tx 110 cm.
A partir de cette distance, la proportion relative entre les particules
reflechies et les particules primaires parvenant au compteur,
augmente d'abord tres rapidement, puis lentement Une discontinuite
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presentee par cette courbe doit etre en relation avec l'espece de

reflexion ; eile reste encore ä expliquer.
L'application de la theorie de la dispersion simple de Rutherford

au present cas permet de penser que le nombre absolu de particules a
reflechies parvenant au compteur, pour une intensite determinee de

la preparation et dans un tube evacue, doit etre independant de la
distance preparation-compteur. De fait, il augmente tres rapide-
ment ä partir de 110 cm, reste ä peu pres constant pour des distances
de 150 ä 250 cm, et decroit ensuite lentement jusqu'ä lamoitie de sa

yaleur primitive environ pour une distance de 400 cm. Le nombre,
calcule ä l'aide de la formule obtenue, des particules a (1,6.10')
emises chaque minute par 1 gr equivalent de Ra (RaC) et arrivant au

compteur, concorde tres bien avec la valeur moyenne (1,5.10') qui
resulte des recherches.

Par reflexion, ce n'est qu'une fraction de 10~8 du nombre total des

particules a emanant de la preparation qui parvenait au compteur.

Pierre Weiss et Auguste Piccard. — Demonstration du Phenomene

magnetocalorique.

Voir Arch., mai 1918, vol. 45, p. 335.

K.-W. Meissner (Zurich). — Sur le spectre du neon'.

C'est la region infra-rouge encore ineonnue du spectre du neon

jusqu'ä 9800 U. A., qui a ete etudiee ä l'aide de plaques ä la dicya-
nine. On a pu reconnaitre environ 70 lignes nouvelles, dont les unes
sont plus intenses, les autres plus faibles, dans la region comprise entre
7500 et 9800 U.A.

Les plus fortes de ces lignes ont ete mesurees avec l'interferometre
ä etalon d'apres Fabry et Perot. Comme une comparaison directe de

ces lignes ä la ligne 6438 U.A. du cadmium ne paraissait pas indiquee
ä cause des temps d'exposition tres differents des lignes infrarouges
et de la ligne du cadmium, on a d'abord determine une ligne auxi-
liaire normale, intermediate du neon. C'est la ligne verte 5400 U. A.
qui parut la plus appropriee. Cette ligne est en effet la mieux
marquee, meme avec l'emploi de tube ä vision directe («end-on»),
sans elargissement ni renversement; de plus, la sensibilite des plaques
ä la dicyanine pour 5400 est ä peu pres la meme que pour 8500, de

sorte que la ligne normale et la ligne ineonnue pouvaient etre expo-
sees pendant des temps egaux. De cette faqon, les petites irregularites
provenant d'une longue exposition avaient moins d'importance.

1 Ce travail a ete execute avec l'appui de la Stiftung für wissenschaftliche
Forschung, de l'Universite de Zurich.


	Sur la réflexion de particules α émises dans les tubes longs

